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Accueil de Monsieur Manuel VALLS

Premier Ministre

à l’Hôtel de Ville de Marseille

Lundi 9 Février 2015

Monsieur le Premier Ministre,

Au nom des élus du Conseil Municipal et de tous les Marseillais, je suis honoré de vous accueillir dans cet Hôtel de Ville de Marseille, la maison commune de tous les Marseillais, et je vous souhaite la bienvenue.

Dans la tradition républicaine française, même si nous n’avons pas la même appartenance politique, nous partageons les valeurs fondamentales qui nous permettent de dialoguer, de travailler ensemble et surtout de nous respecter avec l’objectif d’être utiles à nos concitoyens.

Les événements dramatiques du début 2015, qui ont été un grand malheur pour notre pays, ont aussi apporté le réconfort et la fierté de montrer la capacité des Français à se rassembler pour la liberté.

Alors à fortiori aujourd’hui, nous savons que nous devons avoir un dialogue démocratique entre dirigeants politiques sur la gestion des affaires publiques, même s’il y aura dans les prochaines semaines et les prochains mois des confrontations électorales qui nous opposeront.

Ma longévité dans cette maison et dans cette fonction, dont vous m'aviez d'ailleurs demandé la recette il y a quelques années, m’autorise à me souvenir de la visite ici même, à cette tribune, de tous les Premiers Ministres et même parfois des Présidents de la République eux-mêmes. A cet égard, je ne reprendrai pas le propos de Gaston DEFFERRE accueillant Valéry GISCARD D’ESTAING en lui disant "Je n’ai été pour rien dans votre élection de Président de la République", car vous pourriez certainement reprendre à votre compte la réponse de Valéry GISCARD D’ESTAING, "Cela ne m’avait pas échappé".

Monsieur le Premier Ministre, vous êtes le bienvenu et je suis honoré de vous accueillir. Ici, vous êtes dans la deuxième ville de France, la plus ancienne ville de France, avec ses enjeux, ses réussites et ses difficultés, mais surtout vous êtes dans une ville d’avenir, une ville qui se transforme, qui progresse, qui se développe à nouveau, mais qui doit surmonter d’immenses défis, notamment la lutte contre le chômage et la lutte contre l’exclusion sociale.

Les thèmes de votre visite, la citoyenneté, la jeunesse, la sécurité, sont au cœur de nos préoccupations et de nos actions de tous les jours au niveau du terrain, du quotidien des Marseillais.

Dès votre nomination de Ministre de l’Intérieur en Mai 2012, vous êtes venu à Marseille dans le contexte des problèmes de délinquance et de réglements de compte qui secouaient la ville. Nous avons dialogué et décidé, chacun pour ce qui concerne nos compétences, de travailler encore davantage à une meilleure sécurité des Marseillais, en liaison étroite avec le Préfet de Police, Monsieur Jean-Paul BONNETAIN, et nous avons progressé ensemble.

Pour notre part, la Mairie de Marseille a réformé, renforcé, transformé la Police Municipale, et plus que doublé ses effectifs en moins de trois ans. Nous avons équipé la ville de caméras de vidéoprotection, 545 aujourd’hui, et bientôt 1.000.

Monsieur Bernard CAZENEUVE, votre Ministre de l’Intérieur, a d’ailleurs pu constater lui-même, lors de l’inauguration du Centre de Vidéoprotection, l’importance et l’efficacité de ce dispositif.

Aujourd’hui, mon message est de vous demander de renforcer encore les moyens que l’Etat doit consacrer à sa responsabilité régalienne de la sécurité quotidienne des Marseillais.

La Ville, pour sa part, a engagé une évolution vers un armement plus complet de la Police Municipale, sous condition bien entendu de la formation des policiers à laquelle la Police Nationale pourra apporter, je l’espère, un appui précieux.

La sécurité est essentielle. C’est une condition préalable du "mieux vivre ensemble" et d’une meilleure harmonie nécessaire, à laquelle vous faisiez d’ailleurs allusion au cours de votre récente visite en Chine.

Au service de ce mieux vivre ensemble, vous savez aussi que Marseille s’est fortement engagée dans la politique de rénovation urbaine avec ses 14 conventions ANRU, et maintenant les perspectives du nouveau Programme National de Renouvellement Urbain.

Nous constatons chaque jour la transformation des quartiers concernés, et nous poursuivrons cette démarche, notamment à travers la politique de mixité de l’habitat, la construction et la rénovation des logements.

Mais en amont, et au dessus de tout, notre action municipale est motivée par l’obsession absolue du développement économique et de la lutte contre le chômage. Ici, en 1995, le chômage était à 21 %, il est aujourd’hui inférieur à 13 %. C’est beaucoup moins, mais c’est beaucoup trop.

Et parmi les initiatives en faveur du développement économique, notamment par le tourisme, le port, les nouvelles technologies, l’université et la recherche, la création de la Métropole est une clé de l’avenir.

Avec un territoire qui sera deux fois plus grand que la superficie du Grand Londres, et trois fois celle de Berlin et de New York, avec plus d’un million huit cent mille habitants, 92 villes et villages, plus de 200.000 entreprises, et 5.000 emplois créés par an entre 2006 et 2011, la Métropole Aix Marseille Métropole sera un territoire de projet et de solidarité désormais à l’échelle européenne.

Cette Métropole dont le principe avait été annoncé par votre prédécesseur, lors de sa visite à Marseille le 6 Septembre 2012, est en train de prendre sa forme législative définitive par la loi NOTRe, après la loi MAPTAM, et je tiens à saluer les qualités de notre dialogue sur ce sujet avec vous et avec Madame la Ministre de la Décentralisation, de la Réforme de l'Etat et de la Fonction Publique, Madame Marylise LEBRANCHU, ainsi que les efforts de concertation du Préfet Michel CADOT et du Préfet Laurent THERY pour convaincre les Maires et les Présidents d'Intercommunalités et préparer la mise en place de cette nouvelle institution. J’espère d’ailleurs que le texte voté par le Sénat qui donne un rôle prépondérant aux Maires pour l’élaboration des documents d’urbanisme dans le respect du SCOT métropolitain, sera adopté en termes identiques par l’Assemblée Nationale.

La Métropole est indispensable. Elle ne prendra rien à personne et elle apportera de la force à tous. Et si Marseille est plus forte, toutes les collectivités seront plus fortes.

Nous avons aussi à travailler ensemble sur les défis de la jeunesse et de l’éducation, dont votre Ministre Madame Najat VALLAUD-BELKACEM a la responsabilité ministérielle directe.

Dans ce domaine, comme dans d’autres, je le disais au début de mon propos, nous n’avons pas forcément les mêmes orientations, mais nous appliquons les lois et décrets de la République. 

A partir du moment où le Gouvernement français a engagé la réforme des Rythmes Scolaires, nous nous sommes mobilisés pour faire des propositions et organiser le temps périscolaire au bénéfice du soutien scolaire par des enseignants volontaires.

Nous considérions qu’il s’agissait d’une modalité possible et plus efficace de l’expérimentation autorisée par le décret HAMON. Je dois rappeler ici que c’est parce que notre proposition a été refusée par l’Education Nationale que nous avons pris du retard. 

Et pour ma part, avec la majorité municipale, nous n’avons pas toujours apprécié les critiques et les commentaires à l’égard de la Ville de Marseille sur ce sujet.

Nous n’avons pas traîné les pieds. Nous avons été confrontés aux difficultés de l’immensité de la ville, 444 écoles, 3.000 animateurs à recruter, et des mouvements sociaux dans le personnel municipal. Aujourd’hui, les TAP comme on dit, les Temps d’Activités Périscolaires, sont en place dans toutes les écoles marseillaises, et nous voulons poursuivre et améliorer l’expérimentation pour que les nouveaux rythmes scolaires soient vraiment utiles à la pédagogie et à l’apprentissage des enfants.

C’est dans cet esprit de progrès que je serai appelé dans les prochains jours, en concertation avec Monsieur le Recteur, à proposer des modifications et des améliorations aux activités périscolaires pour la prochaine année scolaire 2015-2016.

Je compte sur le soutien de Madame la Ministre de l'Education Nationale pour convaincre les partenaires de la Communauté Educative.

Car je le répète, notre objectif est la réussite des enfants à l’école, de tous les enfants, pour lutter contre l’échec et l’exclusion, et toutes les conséquences qui en découlent.

Nous espérons que l’aide de l’Etat sera à la mesure des coûts importants de cette réforme pour une ville de la dimension de Marseille qui n’est pas une ville riche.

Je sais, Monsieur le Premier Ministre, que le sujet de la culture est également inscrit à l’agenda de votre visite à Marseille, et j’en suis heureux.

Dans quelques instants, vous allez visiter la Friche de la Belle de Mai qui est la concrétisation exemplaire d’un projet culturel au service d’un projet urbain et social. C’est un grand succès reconnu par tous, grâce à la mobilisation de la Ville de Marseille qui a entraîné tous les acteurs publics, à commencer par l’Etat. C’est un symbole de la transformation de Marseille, à partir de la reconversion économique et architecturale d’un site abandonné, et de son ouverture sur les nouvelles technologies, le cinéma et la culture.

Ce projet d’ensemble se poursuivra par la rénovation du quartier des casernes, notamment en liaison avec la labellisation "French Tech".

La Friche de la Belle de Mai aura ainsi largement contribué au succès de l’Année 2013, Capitale Européenne de la Culture, de même que le MUCEM réalisé à l’initiative de l’Etat et inauguré par le Président de la République en Juin 2013.

Nous sommes heureux de voir aujourd’hui que le succès de 2013 se poursuit, au point que nous avons maintenant l’ambition de réussir un nouveau challenge collectif, celui de Marseille Capitale Européenne du Sport 2017, à partir du label que nous avons obtenu à la fin de l’année dernière.

Monsieur le Premier Ministre, Marseille a besoin de la France, et la France a besoin de Marseille. C’est, je crois, une parole que j’ai entendue de la part de tous les Présidents de la République et des Premiers Ministres qui ont fait l’honneur aux Marseillais de leur visite dans notre ville, dans cette mairie, à cette tribune, de leurs paroles et surtout de leurs engagements.

Nous ne croyons pas aux plans mirifiques qui égrènent les milliards que l’Etat ne possède plus. Nous croyons à l’attention sincère, équitable et continue de l’Etat aux réalités, aux difficultés et aux ambitions de la ville. Et nous comptons sur vous pour être à la hauteur des attentes des Marseillais.

Monsieur le Premier Ministre, nous vous remercions de votre présence, de ce que vous allez nous dire, et de ce que vous allez faire pour Marseille, au nom du Gouvernement et de l'Etat.

Vive Marseille, Vive la République, vive la France.

